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A V A II T PROPOS 

Le Diagnostic de la Societe SGE DONIA a ete ef fectue 
par TECI - APPRODI dans le cadre du projet 
ONUDI/US/TUN/91/007 portant sur l'etude prealable a la 
restructuration d'Entreprises Industrielles en TUNISIE. 

Les Consultants remercient la Directio~, !es cadres et 
les employes de l'Entreprise pour !'excellence de leur 
accueil et l'efficacite de leur aide. 
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I.- PRELIMINAIRE 

La mission d'audit de la Societe SGE DONIA, a ete 
effectuee le 24 et 25 Octobre 1991. 

Cette mission 
prealables a 
industrielles. 

s'inscrit dans le cadre 
la restructuration 

des etudes 
d'entreprises 

Depuis 1986, la Tunisie, suite aux reconunandations de la 
Banque Mondiale, et comme la plupart des pays africains, 
s'est engagee dans un • Flan d'Ajustement Structure! 
(PAS) • qui a entra!ne des exigences de mutations 
profondes dans l'economie tunisienne. L'objectif de ce 
plan est de permettre une croissance economique durable 
basee sur une economie concurrentielle ouverte sur 
l'exterieur, sur une liberalisation des echanges 
coIIUT.erciaux et sur un desengagement progressif de 
l'Etat au profit du secteur prive. Ce programme exige de 
l'entreprise industrielle une plus grande recherche de 
competitivite, une qualite de production conforme aux 
normes internationales et des competences techniques et 
de gestion tres elevees. 

?our maitriser ce programme et en assurer la 
rentabilite, la strategie de developpement en Tunisie, 
appliquee dans le cadre du VII erne plaP, comp~rte des 
rnesures d'accornpagnement indispensables : rehabilitation 
de l'entreprise, l'environnem~nt economique et fiscal, 
developpernent de !'infrastructure institutionnelle. Dans 
ce planr le Gouvernement Tunisien a accorde une 
importance particuliere au developpement du secteur 
~anufacturier et a prfvu une meilleure contribution de 
ce secteur dans !es exportations, dans !'utilisation de 
la capacite du potentiel de production installe. Par 
cons6quent, il est n6cessaire que les enlreprises en 
djfficulte de ce sec~eur elaborent des plans cc 
rlLabilitation et IJrevoient des schemas de leur 
f inancement. Ces plans, bases sur une analyse des 
composantes de l'environnement et des diagnostics des 
diff~rentes fonctions de l'enlr~prise, devront 
comprei;dre une restruct uration f inane i ere, llne ;;;r:d.1 leure 
orqeir, i ~;r~t fr,n des outi 1 s de prodiJcLion, une '"lmAl ior-3tion 
des uyst~~es de gestion et le d6veloppcment du 
marketing. 
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Dans ce cadre, l'ONUDI, suite a une requ~te du Ministere 
de l'Economie Nationale Tunisien, entreprend une analyse 
diagnostique d'une douzaine d'entreprises industrielles 
en Tunisie. Pour la realisation de ce projet, finance 
par une contribution fran~aise, dans le cadre du •Fonds 
de Developpement Industriel FD! •, l'ONUDI a selectionne 
un bureau d'etude tunisien (TECI) pour participer au 
projet en collaboration et sous la responsabilite du 
bureau d'etudes international APRODI. 

L'objectif de cette mission consiste a etudier la 
situation actuelle, def inir les dysfonctionnernents et 
!'elaboration des recommandations. 
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II.- SITUATION DU SECTEUR IMME 

(Industries mecaniques, metallurgiques, electriques) 

Selon les differentes notes et etudes strategiques de 
l'Agence de Promotion de l'Industrie en Juin 1990 et aux 
travaux de la commission •developpement industriel de 
preparation du VIII eme plan, le secteur IMME, qui 
fourni les biens d'equipernents et de consommation et 
assure la maintenance du potentiel technique national, 
occupe une place centrale dans le processus de maltrise 
et de diffusion de la teclmologie et dans toute 
politique de developpement economique suivant 

- Le renforcement du tissu industriel 
- L'amelioration et !'orientation des exportations sur 

des bases solides. 

Actuellement ce secteur couvre 750 entreprises 
industrielles dans le domaine de : la siderurgie, la 
fonderie , la construction mecanique et rnetallique, le 
traitement thermique et de surf ace, montage et 
fabrication de materiels electriques et electroniques. 

Ce secteur emploie pres de 53.000 personnes, soit 12\ de 
l'emploi dans les industries manufacturieres et 3,2% de 
la population active, il ctegage une valeur ajoutee qui 
represente 13,5\ de la valeur ajoutee de l'Industrie 
Manufacturiere et 2,3% du PIB. 

Ce s~cteur ~L~te larg~ment d~f icitaire bU niveau 
<·r;~merce ext~rieur et af fiche un taux de couverture de 
l 'urdre de 44% (au cours du VI I e1r.e pl an les 
i~?ortations sont de 2699 MD contre 1205 MD 
d 't:~xt:iortatio:1). 
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- Le sous-secteur 
electroniques 

des industries electriques et 

Ce secteur comprend 170 entreprises dont 50 totalement 
exportatrices, avec une predominante de P.M.E (70 %), 
malgre un bon comportement a !'exportation, le taux de 
couverture des importations n'est que de 45\ . 

Par ailleurs, le taux d'encadrement technique 
faible 0,65 pour la fabrication electrique 
pour l'electronique. Les activites se 
generalement au montage de composants. 

est tres 
et 0,69 
limitent 
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III.-

3 .1.-

3.2.-

METHODOLOGIE DE L'AUDIT 

L'objectif de cet audit est centre essentiellement sur 
l'evaluation de la structure mise en place et sur les 
diffe1ents systemes organisationnels, opera to ire, 
gestionnel et pilotage, des fonctions commerciale, 
financiere, technique et relations humaines. 

Examen de la structure mise en place 

Un recensement, des outils organisationnels developpes 
par l'entreprise, est effectue pour verifier; si d'une 
part ils existent et si d'autre part ils sont adequats. 

Pour les principales fonctions et postes de travail une 
analyse critique des div~rses definitions de fonctions a 
ete entreprise au niveau des points suivants : 

organigramme et definition de la fonction 
. d~f inition des objectifs attribues au poste 
. definition des responsabilites 

definition des liens hierarchiques 
. definition des liens relationnels 

J. • ..:. c,.::_3 de i'o:.;.1.L_t i'accent est mis sur la definition 
des limites des responsabilites attribuees a chaque 
poste de fa~on a verifier la complernentarite des 
interfaces. 

-- :.:n :--t.-cr::- "1;,~r-nt C(:S r:ucc:r:.<:nts t~xist.~;nts f:St entrepris 
c:.j r!:_'.'Ci1;J ,·,:~: 1;1)L1,;;1 i!LS f01.~.alisr:nL les proc(·dure:s et 

mc.~t!.11d<!S O[J·ratoires relatives aux s~rvictS conccrnes 
p..;. r 1 'a url it . 

Cr.!s .:oc ::--•·nf s :,vit ar."1ly:J:s pc r j•Jger de lt .r 
p :··~11_ine:nce et '" '.1'·q11-'ltjon. 
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3.3.-

Les criteres d'analyse appliques sont les suivants 

Tout au long de la chaine des dif ferentes fonctions 
et au niveau de chacune des etapes on a verifie si les 
documents, les modes operatoires, les modes de saisie 
et de circulation de l'information sont uien definis. 
on a verif ie egalemP.nt si les responsabilites et le 
role incombant a chacun sont clairement def inis a 
chaque etape. 

- A !'issue de cette etude une synthese de l'analyse des 
documents existants est faite, accompagnee d'avis 
concernant leur adequation ou leur pertinence. 

- Des recomrnandations 
fonction. 

sont etablies 

Systemes de gestion du personn~ 

pour chaque 

Au cours de cet audit une analyse sommaire a porte 
essentiellement sur la fa~on dont est affecte le 
personnel aux differents pastes de travail def inis au 
niveau de l 'organigraHune. 

Les criteres d'analyse utilises pour juger rle 
l ';-;rieq:>C!tio1~ de la poli t iqu.e de gestion du personnel de 
l'entreprise ~ont les suivants 

- Modes de travail du personnel. 

- CriLercs de polyvalence du personnel pour faire face 
~ux besoins de l'entreprise. 

; .. :e::ctat~rJ:: (:u I-··~rsonnel aux pust1:_,5 de:: travail. 

- U~iJi~Alion ~e mfiin d'oe~vre CXL~rieure. 

·- Ast red nLe. 
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3.4.-

3.5.-

Systeme de circulation de_~i.nformation 

Il est indispensable de rappeler que la f luidite de 
l'inforrnation et sa bonne circulation a travers les 
rouages des differents services permettent une meilleure 
apprehension des problemes auxquels l'entreprise est 
confrontee et de sensibiliser !'ensemble du personnel 
sur les solutions a apporter. Un bon circuit 
d'inforrnation suppose egalement une exploitation 
optirnale dans les delais les plus courts du traitement 
des donnees. 

Aussi dans cette partie de !'audit on a procede aux 
investigatior.~ qui suivent 

- Examen des circuits mis en place par les services. 

- Examen des conditions de fluidite, de canalisation et 
de traitement de !'information. 

- Examen des supports d'inforrnation utilises par les 
services (imprimee, documents, etc ... ). 

- Examen du degre 
d'inforrnation. 

de f iabilite des circuits 

- Elaboration de recow~andations pour arneliorer la 
circ~]ation de l'infcr~ation tout en insistant sur la 
necessite de faire ~irculer !'information pertinente 
grace a des supports adaptes en nornbre aussi reduit 
que compatible avec l'efficacite requjse. 

:_;r;e analyse a porte s1ir le syster.,e de pi lota(Je et en 
~articul~er les table~ux de bords, et verifier si d'une 
part ils ·..:Y.istei:t et si d'autre part sont P.ffic<'",ces en 
t1nt qu'outils d'aide ~ la gestion et ori8nt~ vers 
l'action, sous les aspec~s 

- budg&taire 
-- tecr.n ique 
- nryani2btion~el 
- strucLtiJ c,l 
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IV.- FICHE IDENTITB 

Raison Sociale 

Date de creation 

Adresse 
Siege social 

Usine 

Telephone 

Fax 

Activite 

Forme juridique 

Capital 

SGE DONIA 

1976 

2 rue Charle-de-Gaulle 
1000 TUNIS 

Route de Mornag - Km 7.5 
2013 BEN AROUS 

(01) 249 977 

(01) 380 057 

Fabrication 
- des Televiseurs couleurs et N&B 
- Postes Radios 
- Combines Padios Cassettes 

S.A. 

220 000 DT 

Repartition du capital: 100 % prive 

Dirigeant F.AOUF BEN MLOUKA 

Ef f ecU f 150 

1 ; 
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v.- RAPPEL HISTORIQUE 

La societe SGE DONIA (Societe Generale 
d'Electronique) est constituee depuis 1976. Elle produit 
des televiseur3 sous le sigle SONIA. Suite a un proces 
intente et ~~gne par SONY SGE fabrique sous la 
denomination DONIA. D'autre part SGE fabrique des postes 
radios et des combines radios cas~ettes 

Au depart, la SGE fabrique des produits BLAUPUNKT et 
sans contrat d'exclusivite. Suite au regroupement des 
societes de fabrication des TV au niveau de !'Europe 
sous THOMSON et qui a deja une filiale en Tunisie, SGE 
pour eviter les pressions de ce dernier, s'est constitue 
un reseau de fournisseurs essentiellernent de la COREE du 
SUD a 70 %,ce qui lui a valu une experience et un savoir 
au niveau achats par rapport a ses concurrents. 

SGE est oblige d'arreter la fabrication des TV N&B en 
1991, suite a une decision de !'administration 
Tunisienne l'obligeant a s'approvisionner en tubes 
cathodiques d'Algerien, produit de mauvaise qualite. 

Dans le cadre de la diversification de ces activites, 
une societe independante a caractere commercial a ete 
constituee sous le nom de SGE-CO. 

13 
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VI.- LA SITUATIOH FIRAllCIERE 

L'analyse de la situation financiere de SGE-DONIA a ete 
faite sur la base des informations economiques et 
f inancieres fournies par les trois etats financiers 
disponibles et se rapportant aux documents comptables 
des exerc:ces 1988, 1989 et 1990. 

Pour apprecier la situatioi1 financie-e de la societe ; 
toutes les informations relevees dans les etats 
financiers (Bilan et Comptes de resultats) ont ete 
condensees dans deux principaux tableaux (voir annexe) A 
savoir : 

Tableau I, Bilan condense. 
Tableau II, Compte d'exploitation condense et 
analytique. 

Ces tableaux, nous ont permis de degager un 
nornbre d'informations economiques et financieres 
ete consignees dans les tableaux suivants 
annexe) : 

certain 
qui ont 

(voir 

- Tableau III qui retrace la structure en pourcentage de 
l'actif total des principaux postes du bilan, 

- Tableau IV qui met en exergue la situation nette, 
l'evolution du fonds de roulement et des besoins en 
fonds de roulement de la societe SGE-DONIA, 

- Enfin, le tableau V qui evalue A travers !'analyse d&s 
principaux ratios de liquidite, de gestion, 
d'autonornie financiere et de rentabiljte le 
cornporternent de la situation ~conornique et f inanciere 
de l'entreprise dans le temps. 

Afin d'apporter un jugernent synthetique et analytique 
sur la situation econornique et f inanciere de la societe 
SCR-DnNIA nous allons sr!nder notre Atude en d~ux 
parties dans la premiere, nous allons situer 
l'entreprise a travers l'analyse de son equilibre 
financier , alors que la seconde partie va s'interef~er 
a l'fvaluation globa]e de GCS p•:rformances economit:ilf""S 
et finanr.ieres. 

14 
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INTRODUCTION 

La societe SGE-DONIA evolu dans le secteur electronique 
grand public. 

Ce secteur etait occupe, jusqu'a la seconde moitie des 
annees soixante dix, par la CTE ET ATHIR. Depuis cette 
date, on a assiste a un developpement rapide du nombre 
des creations et actuellement, le secteur local est 
compose de quatre societes : TELESTAR, TELECTRONIC, SGE
DONIA ET CTE EL ATHIR. 

Les principales productions de ces entreprises touchent 
aux creneaux suivants : 

* Les pos~es de televiseurs, 
* Les ratios recepteurs, 
* et, eventuellement, les cha1nes stereo. 

Toutes ces entreprises evoluent dans un marche libre et 
protege. 

!.e principal concurrent de la societe SGE-DONIA est de 
loin la CTE EL ATHIR qui se taille une part de rnarche de 
50\, suivi de la SGE-DONIA et de Telectronic qui se 
partagent 40% du marche, alors de Telestar n'a que 10\ • 

Des sa creation et son entree en production, 
SGE-DONIA s'est orientee vers le marche 
production variee et un reseau de revendeurs 
l'ensemble du territoire Tuni~ien. 

la societe 
local avec 
present sur 

Actuellement, ce reseau est compose de presque 200 
revendeurs f ideles a la societe, avec en plus deux 
agences de distribution (Tunis-Nord et Sfax) qui 
6Ss~rent A la fois la distribution et le servie-apr~s 
·~ t:nt-es. 

Les actions enlrcprises par la societe au niveau du 
~arche-export ont ete ponctuelles (en 1989) et faites 
soit par le biais des foires, relations enLre 
gouvernements ou des societes de services et de negoce 
international ; ce qui denote que la strategie 
commerciale est beaucoup plus orientee vers le march~ 
int~rieur quc Vf::rs le marche intE:rnati,)nal. 

15 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

A.-

A.1.-

Ces choix strategiques, t~nt sur le plan de la 
production que sur le plan de la distribution ont pennis 
a la societe de degager des prof its assez stables, 
resultant a la fois d'une rationalisation de ses 
approvisionnements et d'un contr6le severe de ses couts 
de production. 

PRINCIPAUX INDICATEURS DE L'EQUILIBRE FINANCIER 
DE SGE-DONIA 

Analyse de l 'equilibre fjnancie~ SGE--DONIA 
par le fonds de roulement 

L'examen des documents financiers sur les trois derniers 
exer~ices (88, 89 & 90), nous indique que la societe a 
cumule des resultats beneficiaires de l'ordre de 76 MD. 

La capitalisation de ces benefices est venue 
la situation nette de l'entreprise dont les 
propres n'ont pas change. 

1988 

Capitaux propres 130 
Reserves 2 
::'.eport a :;o·..:·:e~u 38 
B~nf~i-:us anterieurs 38 
Benefices de l'exercice 19 

!'OT J..L 227 

1989 

130 
2 

95 

27 

254 

1 , , 9' 

renf orcer 
capitaux 

1990 

130 
2 

95 
27 
30 

~84 

·1,B % 

16 
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Cette capitalisation des benefices est venue renforcer 
les capitaux permanents de i'entreprise pour faire face 
aux emplois a long terme et degager un FRN positif sans 
recourir a l'endettement exterieur a long et moyen terree 
; toutefois, la fdible variation (12 \ en moyenne) de la 
situation nette n'etait pas en mesure de couvrir la 
variation des emplois, ce qui a engendre un FRN negatif 
en 1990 et la deteriore ce dernier durant la periode 
etudiee. o•ailleurs, une aide bancaire A LMT est 
necessaire pour apporter un soutien financier A 
l'entreprise, surtout si elle compte sur une expansion 
rapide soutenue par des investissements. 

Dans un autre ccntexte, le calcul du fonds de roulement 
par le haut du bilan, nous permet de savoir si la 
societe degage des ressources perrnanentes pour f inancer 
une partie des valeurs d'exploitation irnmobilisees. 

La couverture degagee des valeurs d'exploitation par le 
F.R. ne permet pas a l'entreprise d'avoir une marge de 
securite, surtout qu'elle evolue dans un secteur A 
faible valeur ajoutee et a cycle de fabrication court. 

Si on calcule le FRN par le bas du bilan on constate 
qu·~ne grande partie des actifs circulants est accaparee 
par la tresorerie, ce qui justif ie que les besoins en 
fonds de roulement soient finances en totalite par une 
situation de tresorerie excedentaire et que l'entreprise 
cherche a realiser son autonornie f inanciere, rneme au 
detriment de !'utilisation intensive d'une tresorerie 
iLterne secr6tee principalement par son exploitation. 

Par ai1l~~rs, on re~arque que les B.F.R de la 
(':,:. E:te negaLif s tout au long de la periode 
Ceci s'P-xplique par les facteurs suivants : 

societe 
etudiee. 

~!~~vetf:: ci~ cycle d'exploitation, ce qui irnpliq~e q~E 
lcs ~ontants des valeurs d'exploitation sont faibles. 

~~rlicit6 rle la valeur ajo~t~e q~i est ~ 
l'accroisseroPnt et du ~ont~nt &l~ve 
f ourn iss1~urs et ef fets a payer. 

l'origine ce 
des .~omt-ii...es 

17 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

Le cycle d'exploitation de la SGE est sur-finance. Non 
seulement il ne pese pas sur la tresorerie1 mais il 
produit de la tresorerie. C'est ce que nous constatons 
au niveau de la situation de la tresorerie qui est 
aisee, cte meme au niveau de la pcsition de la tresorerie 
en raison de la f aible importance des dettes acycliques 
(dettes fiscales et sociales). 

Enfin, on peut noter a travers l'analyse de la structure 
du t• ian que les immobilisations representent en moyenne 
15\ ·~e l 'actif tot.al, que les valeurs d 'exploitation et 
r~a· ·sablea ont une part respectivement de 28\ et 14\ et 
enf in la part des valeurs disponibles est de 43\ . 

Au niveau du passif la structur~ est la suivante : 17\ 
capitaux propres et reserves, 81\ dettes a court terme 
et 2\ resultats. 

A partir de cette structure on peut remarquer 

- Absence totale des dettes a L.M.T. 

- Les dettes a court terme sont en totalite des dettes 
d'exploitation. 

- La situation nette de l'entreprise represente 19\ du 
passif total. 

- La valeur relative ou absolue des immobilisations est 
foible. 

·· Les valeurs d 'exploitations comprennent des slucks de 
matieres premieres. L'absence de stocks de produits 
f ini met en exergue que toute la production de 
1'2:~~a ~~t ~c0~lee. 

- Les valeurs realisables sont faibles en raison du jeu 
de cr~ances sur les clients et des effets a recevojr. 

- Les valt:·:.rs d spor.ibles sont trop iTT'portantes et 
d~notent de l'a sance fin~nri~re de l'entreprise. 

18 
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A. 2. -

Au niveau des equilibres generaux, cette stlucture 
presente l~s caracteristiques suivantes : 

- Forte independance financiere, en raison de l'absence 
de capitaux etrangers. 

- Les capitaux permanents, malgre l'absence des dettes a 
LMT, fi~ancent convenablement les ernplois a long terme 
et laissent un FR net positif qui s'est deteriore en 
1990. 

- Les valeurs d'exploitation et realisables sont faibles 
par rapport aux ressources d'exploitation ce qui a 
depasse un BRFN negatif dont la part dans le chif fre 
d'affaires a diminue entre 88 et 89, puis s'est accrue 
entre 89 & 90. 

1988 1989 1990 

B.F.R.N I C.A. 20,1 \ 5,1 ' 17,8 ' 

-- La ~resorerie represente 43% en moyenne de la valeur 
de l'actif. 

;n..aly_se de l'eQuilibre financier de SGE-DONIA 
"-ar_ !es ratios 

Au niveau de la liquidite, celle-ci apparait a prime 
.-,~::i!"d comme satisfaisante. En effet, les ratios de 
iiqu:di~e gf~erale et de liquidite rfduite co~servent 
!'aptitude de l'entreprise A honorer ses dettes a court 
terme, qui sont da~s l'ense~ble des dett~s fournisseurs 
dont les delais de paiernent sont relativement 
i n.por t.<rn ts . 
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B.-

B.1.-

Dans un autre contexte, on remarque que le report du 
FRN aux valeurs d'exploitation d'une part et aux actifs 
circulants d'autres part s'est deteriore. Cette 
deteriuration resulte de la baisse progressive du FRN 
qui n'a pas pu couvrir les valeurs d'exfloitation en 
9190, ce qui explique que l'entreprise n'a pas pu se 
constitJer une marge de securite. 

Il est certain que la f aiblesse de la rotation des 
stocks de matieres premieres, les delais de 
recouvrement des creances-clients et les delais de 
paiement des fournisseurs peuvent constituer cette marge 
de securite dc..1s la mesure ou l 'entreprise peut 
s'approvisionner, transformer et vendre dans un temps 
record. 

Comme on peut le remarquer A travers !'analyse des 
ratios de rotation des capitaux propres et celui de 
l'actif total, la 5oci~te SGE-DONIA dispose d'un volume 
d'activite assez important qui lui permet de degager et 
de transformer les actifs circulants en tresorerie. 

Au niveau de l'equilirre financier, on constate qu•en 
!'absence de dettes A MLT, ce ratio s'est comporte d'une 
maniere convenable laissant a l'entreprise un fonds de 
roulement positif et une independance financiere ; le 
coefficient d'independance mesure par la situation 
nette sur l'actif total nous confirme cette 
independance. 

£.Rll'lJ:..l.EAUX INDICATEURS DE LA RENTABILITE 
fil:ONOM I OUIL.ET_.i'l NAliaER.E....DE_.LA._S_G.E- DON I A 

L'analyse de la rentabilil~ ~ro~omique par l'&tude du 
coQt d~s ~oyens d'exploitation mis en oeuvre et de la 
production, en fajsant abstrAction des probl~mes nls de 
la politique financement, nous offre un cadre analytique 
sur la formation et !'elaboration des r6sultats de la 
societe SGE-DONIA. 
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En effet, l'analyse de l'EBE, nous permet d'apprecier le 
•taux de profitabilite~ de SGE-DONIA et la productivite 
de son chiffre d'affaires. 

ELEMENTS 

EBE 
Indice de croissance 
EBE/C.A 

1988 

16 

0.4\ 

1989 

184 
1150\ 

3.5\ 

1990 

154 
616.3\ 

4\ 

Ainsi, on retrouve a partir de l'indice de croissance 
que l'ERE a evolue de 1150\ entre 88 et 89 puis il a 
chute de - 16.3\ entre 1989 et 1990 ; par rapport au 
chiffre d'affaires, on constate qu'il a sensiblement 
augmente tout au long de la periode. 

La baisse de l'EBE en 1990 explique que le decisions 
operationnelles, c'est A dire, la realisation courante 
du cycle d'exploitation, n'a pas ete faite de maniere 
coherente, ce qui s'est repercute sur ies ressources 
~cgagees par l'entreprise et a affecte ces decisions 
d'affectaticns et d'une rnaniere generale !'elaboration 
de son autofinancement. 

Cette deterioration de l'EBE est expliquee par la 
diminution du volume des vente, bien que la baisse des 
consomrnations intermediaires, dont le part relative au 
vo1~~e des affaires a ete de l'ordre de 87.1\ en 1990, 
en 1988 de 83.2% et en 1989 ~e 90.7\ , ce qui nous 
invite a attirer l'attention sur les impOts et taxes 
indirects qui a notre avis etaient le determinant, 
essentiel, de cette baisse. 

L'analyse du degr6 d'utilisation des ressources 
exterieures de production nous amene a verifier que la 
politique d'2~provisionnernent pratiqu6e par l'entreprise 
lui a permis de substituer ~ne p~rt~~ de ses 
5rnportations par rles achats locaux, ce qu:.. de:.0te de 
i·:~porta~cd de la variable ta~x d'int~gration ~ans sa 
pol it.iqi:e gl:-ilrale. 

1988 \ 1989 \ 1990 \ 

Ac::ats Lo•;<lUX 111 4,2 189 5,7 151 6,3 
Achcits Et• <11:gcrs 1544 95,4 317.9 9·1, 3 n.;o 93,7 

-·~·-- ----
TO'.iAL D!::S A CHATS 7.655 3317 n~1 

/. l 
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L'effort consenti en matiere d'achats locaux est 
significatif, ce qui a laisse passer la part de ces 
derniers dans l~ total des achats de 4,2\ en 1988 a 6,3% 
en 1990 et a reduit par consequent la part des achats 
~t.rangers. Les principaux achats locaux sont les cordons 
de secteurs fabriques par l'entreprise Chariani et les 
transformateurs faits par l'entreprise Mouhaouel . Pour 
ce qui est de la carasse et des compcsants 
electronique ; ceux-ci sont achetes principalement de 
l'Asie du Sud. 

Enfin, la strategie future de l'entreprise est deja 
preparee par ses dirigeants ; les locaux actuels sont 
utilises a pleine capacite et ne permettent pas de suivre 
l'expansion de l'entreprise. La societe vient de creer 
la SGE-COM.~ERCIAL qui commercialise outre sa protection, 
d'autres produits livres a !'importation (micro
ordinateur Goldstar, Telecoms et Bureautique). Pour ce 
qui est de la production, et afin de suivre l'evolution 
de la consonunation locale et ne pas creer des goulots 
a:et..1.cif1glcmt:1iL !u S~C ~C!!!!P. pc~se ~ c:('\ra ~v!';;1nsion dans 
le domaine de l'audio OU !'atelier a ete acquis a cet 
ef fet sur la route de la Marsa et le local de la 
charguia servira pour le montage des composants, alors 
que les locaux actuels vont etre utilises pour 
!'operation d'assemblage. 

L'analyse d'un certain nombre de parametres relatifs a 
!'exploitation, nous a permis d'identifier !es variables 
qui expliquent les performances de ceLte entreprise / 
tant sur le plan economique que financier : 

- :.'A.c.-.::.~::.':•-:~e:::t !Tioyen du chiffre d'affaires calcule 
sur la uase des ~ ~xerciLtb a ete de l'ordre de 2,1% . 

Ce~ ~ccroisse~ent cac~e ~~e forte cro~:~ance enLre 88 et 
89 (45,3\), r~sult~nt d'un volume de ventes ~ 
l'exportation et un f~echisse:.:.ent de 26,7% entre 89-90, 
ce qui c1::note que la dL·ecti1.n s/·reraJ e r:e sontif~nt pas 
.ir.e pol i tique de Vt;ili.. .:::s sur · e mar ... ~e d 'export e:t 
qu'elle es, toutefois, prGsente lorsqu'il y a une 
r.r•portt:ni t e ii expJ,Ji t~er (pol itil.iue pn;r.ente). 

:> 2 
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- La part de la valeur ajoutee dans le chif fre 
d'affaires est pas see respectivement pour les 3 
exercices de 6.8\ , 9.3\ a 12.9\ . Bien que faible, 
elle traduit le rythme cu cycle d'exploitation qui est 
relativement court. 

- Au niveau du rendement apparent des equipements, on 
peut remarquer que le report de la valeur ajoutee aux 
immobilisaticns brutes est passe de 1,17 en 1988 a 
1,37 en 1969 pour rechuter a 1,3 en 1990, toutefois, 
il est certain que le rendement des facteurs 
•equipements• et •travail• s'est ameliore, ce qui 
traduit l'accroissement de la productivite du capital 
et du travail. 

- L'analyse de la structure, nous a permis d'identifier 
que ces charges les plus importants sont les 
conso .. unations ( 87, l % ) les charges de production 
(3,5\), les frais financiers (2\), les frais de 
personnel (1,9\) et les charges de renouvellement 
(0,4\). 

Le comportement de ces charges par rapport au chif fre 
d'affaires a ete LOmme suit : Total des charges (99,4%) 
dont 86,6\ pour les consonunations, 5% pour les I & T 
indirects, 3,5 \ pour les charges de production, 2% pour 
les F.F.F., 1,9% pour les frais de pP-rsonnel et 0,4% 
pour les charges de renouvellement. 

C!:::.~_e structure ( charges/chiffre d 'affaires) est presque 
identique a la precedente (charges/total des charges), 
ce qui denote que le bas du cornpte d'exploitation n'est 
pas alourdi par des charges irnportantes. 

I.a rE'.ntabilite ecoriomique, rr.c;me si elle a (.te faible 
dans !'ensemble, a contrlbue a l'accroisserncnt de la 
renLabilit6 des capitaux par le hiais d'une politjque de 
financement saine. 
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En effet, si on regarde, la structure des frais 
financiers et des produits financiers, on s'aper~oit que 
leur difference a attenue le cout des charges 
financieres, que ce soit dans le chiffre d'affaires ou 
ils repre3entent -1% en 1988, 1.6% en 1989 et 1.5% en 
1990 ou au niveau de la structure des charges. 

On peut remarquer que la rentabilite des capitaux est 
passee de 9% en 1988 a 12% en 1989 et 1990. Cette 
croissance resulte de la faiblesse du cout des frais 
financiers et de l'effet du bras du levier. 
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*Si Tl iii:t\ 1;._;:suE'fRiE * "!LOI! ~ :ni.\·O * i:C:-J:'1 * 
*=========================*============*============*============* 
+,-r,·:t:: ···s 't~ .··! iqut-s * 11.00 * o.,_•0 * n.on * 
*Dt?tlt·~ ac\dic1ue~ * 19.0{J * IH.00 * 22.f:O * 
*=========================*============%============%=~==========* 

* 319. (,Q * 6f;5.0U * 
*======~=============~====*============*============*============* 
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VII.-

7.1.-

LA FONCTIOM COMMERCIALE ET MARKETING 

Description critiQue du service couunercial 

SGE ne dispose pas d'une direction cornmerciale au vrai 
sens du terme. Ce sont la Direction Generale et la 
Direction de l'Usine qui menent les activites 
commerciales de la societe. L'absence de cette fonction 
pourrait trouver son explication dans la taille de 
l'entreprise, relativernent modeste. Mais egalewent dans 
!'organisation au plar. national de la distribution de ce 
produit grand public qu'est le poste T.V. 

En effet, la commercialisation de la quasi totalite de 
la production de SGE se fait a travers un reseau de 
revendeurs qui ne sont rien d'autre que des commer~ants 
souvent (commerce de detail) d'appareils electromenagers 
et souvent meme d'autres produits (eclairage, produits 
d'entretien etc ... ). SGE a a faire a 500 a 600 
commer~ants, implantes un peu partout dans le pays mais 
surtout dans les grandes agglomerations telles que 
TUNIS, SFAX, SOUSSE et BIZERTE, pour vendre ses produits 
sur le marche local. 

Ces commer9ants dont 150 environ sont consideres co:mrne 
etant les plus fideles, s'approvisionnent chez SGE au 
prix sor~ie usine f ixe par cette derniere et auto
homologue. En efftt, le prix de vente de SGE est calcule 
sur la base des coots de fabrication et d'une marge 
ceneficiaire accordee par !'Administration du controle 
des prix, de 17 %, (c'est le principe de 
l'hornologation). Le prix de vente au public (pratiqu~ 
par 1es revendeurs) est calcule a partir du prix d'achat 
(prix de vente s0rtie usine SGE) en tenant cornpte d'une 
m&rs~ de 10% accord~e &u revendeur, fix&e et rAgle~ent~e 
par ~'Admjnistration du controle des prix. Aucun autre 
sy6t~me de motivation n'a ~t~ releve. 
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7.2.-

7.3.-

Produits fabriques 

La principale production de SGE reste orientee vers les 
TV. 

La gamme de fabrication est la suivante 

TV N&B : 12, 14 et 17 pouces 
TV COULEUR : 14, 17, 20, 21, 2~ pouces 

Le cheval de bataille est le TV couleur en 21 et 20 
pouces. 

En audio SGE produit, 
et secteur et des 
appartement et voiture. 

des postes radios simples, 
combines radio-cassette 

Nombres et nature de la cljentele 

pile 
pour 

Le chiffre d'affaires realise par SGE en 1990 s'eleve a 
J,5 millions de dinars. ~ur la base des 150 clients 
f ideles qui representent 90\ du C.A. sur le marche 
local, le pourcentage moyen du C.A. de chaque client 
peut s'etablir entre 0,5 \ et 0,6 \ . Les trois plus 
gros clients de SGE realisent ensemble A peine 6 \ du 
C.A. global de SGE. C'est dire la dispersion des clients 
directs de l'entreprise et leur taille relativement 
rnodeste. 

Pour ce qui est de l'activite A !'export, elle a debute 
en 1987, et a coanu un bel essor en 1988 avec 25 \ du 
C.A. Depuis cette date, !'exportation ne represente 
plus que quelques 5 \ du C.A. ; ce qui explique en 
partie la chute du C.A. de 5,5 MDT en 1988 a 3,5 MDT en 
1989 et 1990. En 1988, la SGE a exporte par le biais de 
ses deux fo;.;rnisseurs principaux, a !:'avoir SAf~SUNG 
(COREE) et BLAUPUNKT (ALLFMAGNE), &t de societes de 
n~goce international, des pastes T.V., principalement 
sur lt:s pays hfricnins (GABON, SENEGlo.L, TOGO, ChMEROUN 
etc .•. ). SGE a participe aux journ&es Lunisiennes en 
JORDANIE et a des foires internationales dans d'autres 
pays o~ elle a pu venrjre une quantite (peu signifinnte) 
de postes T.V. 
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7.(.-

7.5.-

7.6.-

Place de l'entreprise sur le marche 

La demana.a du marche tunisien en postes T.V. se situe 
autour de 100 a 150 000 postes par an. Quatre societes 
de fabrication se partagent le marche a raison de 

* 50 ' pour EL ATHIR 
* 20 \ PC'Jr S.G.E. 

* 20 \ Pour TELECTRON:LQUE 

* 10 ' Pour TELES TAR 

f t:Qs12ectiY:e et deY:elQppement 

La SGE cispose d'un projet de construction d'un local de 
4 500 m• du cot~ de l'aeroport de Tunis-Carthage, ou 
elle cornpte transferer ses activites. 

:cpencant, ce projet vieux de 4 ou 5 ans n'arrive pas a 
' .. ~ir le jour a cause d'un contentieux que l'AFI (Agence 
de Promotion) ne parvient pas A r~gler avec l'Entreprise 
chargee de l~ ~onstruction. 

Pour ce qui est des produits, la SGE cornpte consacrer a 
l'avenir, une part plus irnportante de sa garnme de 
fabric~tion au poste T.V. noir et blanc, en raison de 
son prix r.-,odfre, le mettant a la portee des petites 
bourses. 

Le_m.~he des CQIBP.csants 

SGE est liee a des fournisseurs, mais elle n'a aucun 
contrat d'exclusivite pour la Tunisie. 
60 a 70 % de ses :ournisseurs sont de la COREE du SUD, 
~t le rcste provient de l'ALL~XAGNE. 
Ses fournisseurs sont diversifies. 

Sur le march~ Tunisien, SGE s'approvisionne en cordons et 
c.:1 rt.a ins tr-.u?sfos. 

:-.:-·tuell-:i:ient SGE c:~t rlotf?e d'.ir.e structure lui 
~~1~ettant d'avoir sa liburt~ pour l'approvisionnement 
de ses cor posants. 
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7.7.-

7.8.-

CQnclusions 

L'impression qui se degage des discussions avec les 
responsables de la SGE est que telle qu'elle est 
actuellement, l'Entreprise se porte bien : Endettement 
quasi--nul, bonne tresorerie, pas de difficultes 
majeures. 

Cette entreprise qui a demarre en 1976, tourne avec des 
moyens tres peu couteux. 

Il faut ajouter A cela la bonne place que SGE s'est 
faite sur un marche local bien protege, ou !es prix de 
vente tiennent moins compte de ceux des concurrents que 
des couts de production majores d'une marge en general 
confortable pour l'Industriel. C'est le cas des trois 
autres principales ent1eprises du secteur cit~es ci
dessus. 

Ceci explique entre autres, le peu d'enthousiasme 
manifeste a l'egard de l'exportation, et la preference 
de porter tous les eff 0rts sur un marche local certcs 
etroit, mais suffisamment porteur en raison de !'absence 
de toute concurrence exterieure. 

fil'_c Qlilffia.D da t ions. 

Afin de se preparer a l'ouverture du marche tunisien aux 
produits d'o:igine etrangere, il est reco;;,mande a SGE de 
r~prendre ses activit~s ~ l'8xport, de les rrnintenir et 
de les developper au cours des annees a venjr, meme si 
l'exportation demande a l'entreprise plus d'effurts, et 
procure moi~s cte profit. C'est la scule plan~he rle sa'ut 
a notre avis, de toute E-:nt.reprise qui veut se li.aintenj r 
dans un syst~rne d'~conomie de march~. 

?. 8 
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Pour ce faire, il est fort reco~.roande a SGE de se deter 
d'une veritable structure co:nmerciale dent le 
responsable, place directement sous l'autorite du 
President Directeur General, doit etre rompu aux 
affaires comrnerciales et aux divers aspects de 
l'activite a !'export. Cette structure aura en charge la 
prospection, l'etude de marches, la decouverte de 
nouveaux marches etc ... 

Ce n'est qu'a ce prix que l'Entreprise pourra assurer 
son maintien sur un marche local, qui par la force des 
choses, liberalisation et ouverture des frontieres 
obligent, tendra a poser dernain les rnernes diff icultes 
rencontrees aujourd'hui sur les marches exterieurs. 

7. 9 
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VIII.-

8 .1.-

8.2.-

LA FONCTIOR PRODUCTION 

Qescription de l'usine 

L'usine sise au km 7.5 route de Mornag a BEN AROUS: 

Les locaux sont loues depuis 1976. Il sont tres exigus. 
Le transfert de l'usine aux nouveaux locaux, construits 
par SGE, plus spacieux (4500 m2) et rnieux adaptes, sis a 
la zr Aeroport-Cherguia, est retarde depuis 5 ans suite 
a un contentieux avec l'organisme de construction (AFI). 

Les etablissements dependant de la SGE sont les suivants 

- 1 point de vente au nivea·l de l 'usine 
- l depot matieres premieres et produits finis a Megrine 
- 1 local pour la fabrication des postes auto-radios eat 

en attente des nouvelles reglementations de 
liberalisation. 

- 2 locaux de stockage et SAV a Tunis et Sf ax 
- l local de stockage et SAV a Nabeul - l lo 

Description de l'outil de production 

B.2.1 - Les CQuipernents 

I~ liste des equipements est la suivante 

1/ 2 C!1a1nes d' insertion mar.uelle de TV 

2/ 2 Chaines de test et ;:iontr~ge final 

3/ 1 Chaine p0ur l'insertion et le :nontage des r<·d ~ os 

4/ 1 Machine a souder a bain mo1t 
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5/ 

6/ 

7/ 

8/ 

9/ 

10/ 

1 machine a soader a la vague avec lame d'air pour 
les composants de surface, non utilisee et 
destinee a la nouvelle usine 

Reseau de distribution des signaux 

Appareils de test 

Outillages et ffiachines manuelles a preformer les 
composants 

Installation d'air comprirne 

Materiel de transport et de rnanutention 

- 1 fourgonnette Renault 
- 2 voitures cornrnerciales type express 
- 1 camionnette 504 Peugeot 
- 3 chariots elevateurs 

31 
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i.2.2 - SCHEMAS SIHPLIFIE DE FABRICATION 

STOCHAGE 

PREPARATION 
COHPOSANTS 

INSERTION 

SOU DURE 

COHTRO LE 
UJSUE L 

COUPE Q UEIJE 

CONT RO LE 
FOHCTIO HNEL 

:REGLA GE 
FI 

VISION SON 

• ·-
-I -] HONTA GE l ET 

~-~"l! ~:__ 
-· - ·-··- -- - . ----- -

c ~ .. , 
. ' . 

,, 
CONT ROLE 

REGLAGE 
GEOHETRIE 

+ 
ALIGNEHEHT 

PAL/SECAH 

+ 
CHAUFFE 
(29 MO) 

CONVERGENCE 
PURETE 

+ 
RODA OE 

REG LAGE 
BLANC 

. 
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8.2.3 - La_...f.QI&tion "GESTION DE LA PROD:JCTION" 

a/ Qrgani9ramrne et definition des postes 

L'organigramroe et les definitions des postes font 
defaut a la SGE. 

Ci-joint organigramme actuel. 

b/ ~unication - Relation Humaine 

Le pouvoir de decision sur le plan technique est 
centralise au niveau de la Direction de l'Usine. 

La politiql'e de gestion est def inie en collaboration 
avec le Directeur de l'usine et le DGA. 
nes reunions hebdomadaires eL reparties sur chaque 
jour de la sernaine en fonction des services, sont 
faites avec le PDG P.t : 

-· le responsable du Fersonnel/social ( lundi) 
- le responsable appros(mardi) 
- le respcnsab!e technique et production(jeudi) 
- le responsable conunercial 
- ad.ministratif et financier 

c/ ~~on de la Production 

La gestion de la production est m,muelle 
rendement de la production est de l'ordre de 
actuellement, cu essentiellement : 

60 
Le 

' 
~~x probl~mes d'approvisionnement et la duree d~ 
transport dep~~s la C~?~E est de l'ordre de 2 
moi s, et le dedouaner.ient et les procedures adm
ini stratives atteignent souvent un rnois, sans 
cor..pter Jes p:-(lblt::-.es des erreurs d 'expedi tior1s 
p~r i:.anque, ou de non cor.£0rmite des co;r,posr.nts 
A l'envoi, qui 0ccasionnent des ret~rds 
supplf::n.ent.aires. 
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- aux f aibles cadences 

On a remarque qu'au niveau de l'insertion, le 
nombre de t.:uinposa;;.ts a incerer atteint souvent 

le risque cent par ouvrjere, ceci augrnente 
d'erreurs et de pannes. 

- a l'encadrement avec un turn-over important et le 
manque de forma~ion. 

- a l'insuffisance de l'organisation de la production 

c.1. Procedures et sup,ports 

Les procedures avec les supports et les circuits 
d'in!ormation de la gestion de la production et ses 
interfaces existent sous forme informelle et 
developpes en fonction des b~soins par les interesses. 

c.2. Methode productiQll 

Les methodes/ordonnancement/lancerilent production 
sont faites essentiellement par le Service Methodes. 
Il elabore les ganunes de fabrication, les cadences et 
les temps, les gabarits et la maintenance des 
equipements de production. 

i.e Lancement et l 'Ordonnancement sont 
essentiellement par la Direction Usine. 

ef fectues 

Pour les nouveaux produits le Lancement est assiste 
p&r le Service Technique, apres avoir lance la pr~
s6r~e et l~s contrOles techniques et de qualite. 

La prograc~ation de la production s'~ffectue avcc les 
commerciaux et suite aux r~unions avec la Direclion 
0enerale. 
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Gestion de la qualite : 

Le controle qualite des composants n'est pas assure, 
et souvent on fait contiance aux fou1nisseurs. 

Le contr6le qualite produit f ini est assure par le 
Service Technique. 

Actuellement il n•existe ni suivi, ni analyse des 
defaillances et retours SAV. 

Le manque de place actuel ne permet pas de faire un 
deverminage(chauffe) suffisant des postes TV. Il est 
actuellement en moyenne de 20 minutes, ce temps est 
insuff isant pour detecter et eliminer les 
defaillances de jeunesse. 

La gestion de la qualite fait defaut. 

8.2.4 - Gestion des stocks 

La tenue et le suivi des stocks matieres premieres et 
produits finis sont assures avec un etat hebdomadaire 
de la situation et des suivis statistiques. 

Le stock actuel essentiellement en rnatieres premieree 
est ~value a 2000 MDT. 

8.2.5 - Gestion de la maintenance 

Actuellement, on n'assure que la maintenance curative 

La maintenance se fait par le Service Methodes. 

Aucun suivi des interventions n'est fait . 

Il n'y a ~ucun suivi des coQts maintenance. 

Il n'existe pas de planning d'entretien pr~ventif. 
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8.3.-

0.2.6 - systeme de pilotage 

Au niveau de la production, un systeme de 
fait defaut, tout se fait au n1veau des 
periodiques ; aucun tableau de bord 
act:.uellement. 

8.2.7.- ~n informatique 

pilotage 
reunions 
n'existe 

SGE DONIA projette a court terme de mettre en place 
des moyens informatiques. Aucune etude des besoins 
et des fonctions a informat:.iser n'a ete faite. 

Conclusion 

Sur le 
utilise 

plan equipement de production, 
des equipements vetustes. 

SGE DONIA 

La soudure au bain mort, ne permet pas toujours 
d'avoir des soudures de bonne qualite et entralne de 
ce fait des defaillances par soudure froicte. 

La chalne de montage des composants est en bois, et 
son etat de surface n'est pas lisse. Les gabarits 
d'insertion, sont en bois egalement. Lors de 
deplacements des gabarits, les cornposants sont soumis 
a des vibrations entralnant des • composants en 
l'air", d'ou des reprises au niveau soudure et de 
nombre~ses pannes. 

Dans la situation de l'environnement economique 
actuel due aux risques de lib~ralisation de certains 
produits, comm~ le cas des auto-radios, SGE ne veut 
pas prendre le risque de s'engager dans un programme 
d'investissernent et d'Am~lioration de son outil de 
production. D'autre part le local actuel n'est pas 
adapt6 pour des am6liorations sensibles de la 
f a1Jrication. 

Malgr6 un marchA porteur, g~n~r6 par des produits 
A prix concurrentiel, une arn~lior~tion de la qualiL6 
et la r~duction des coOts de production, pourront 
f:argir son march6. 
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8.4.- Recommanda~ions 

Pour le volet •Production·, nous recommandons 

- la mise en place d'un plan qualite et d'un systeme 
de gestion de la qualite, avec des statistiques, 
des suivis et des controles des dif~erents 
indicateurs qualite et l'adaptation de la politique 
des tests 

- la mise en place de la gestion et le suivi des 
couts de production, en couts direct et indirect, 
pour evaluer le manque a gagner et def inir les 
differentes raisons et les criteres de selectivites 
pour ameliorer les performances et la perennite de 
l'entreprise. 

la mise en place de !'organisation de la gestion 
maintenance 

- la mise en place d'un systeme de pilotage, avec un 
tableau de bord adapte et oriente vers !'action. 
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----------- -------------------------

IX.- RESSOURCES HUMAINES 

9 .1.- Structure 

Ci-joint au 22/10/91 organigramme. 

9.2.- Effectif au 25/10/91 

ADMINISTRATIF TECHNIQUE TOTAL 

Cadre adJTlinistratif 5 5 
-

Ingenieur 2 2 

Ma!trise 10 10 
----

9.3.-

Exec~tion - 105 105 
-

TOTAL 122 122 

L'effectif total de la SGE est de 150 personnes avec 
environ 50 personnes provisoireR. 

L'effectif cadre est de 5 % par rapport a l'effectif du 
persc~nel technique. 

L'age moyin du personnel est de l'ordre de 30 ans. 
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ORGANIGRAMME ACTUEL DE LA S.G.E. DONIA 
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9.4.-

9.5.-

9.6.-

9 • 7 • -

~iennete 

L'anciennete du personnel est de 7 ans en moyenne. 

Les departs touchent essentiellement les cadres et les 
ingenieurs et souvent pour des raisons de salaires. 

Les departs des ouvriers sont rares. 

Absenteisme - retard 

L'absenteisme et les retards sont tres frequents et 
?erturbent la production. 

Recrutement 

Actuellement le choix des collaborateurs se fait a 
travers !es Bureaux d'Emploi, car il est interdit de 
passer directement ~ne annonce, et tres souvent les 
ca~res qualifies ne s'inscrivent pas dans ces bureaux. 

Les derniers recrutes depuis un an sont : 

- 1 ingenieur 
- 4 hac ~ 4 ans (ing~nieurs) 
- 6 gcstionnaires 

:,e n~veau de fo!:..:;s7_ion du ~~rsonr.el de la fabricc._ion 
est insuffisant ( p~u de personnel qualifie disponible 
sur le ~~rche de l'e~ploi). Ceci Louche essentiellement 
l'encadre~ent rnoyen. 
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9.8.-

9.S.-

9.10.-

9.11.-

Formation 

La politique de formation a SGE DONIA n'est pas encore 
def inie. 

Un manque de formation sur le plan technique se fait 
sentir a la SGE. 

La formation du personnel Cadres, maltrise et 
execution, se fait generalement sur le tas. 

Relations Direction - Employes 

Les employes production ne sont pas syndiques 
comite d'entreprise est en activite. 

Motivation 

un 

Actuellement aucun systeme de motivation n'est mis en 
place, en dehors de la prime de rendement reglementaire. 

Le taux d'encadre~ent, de 5 %, est au dessus des taux 
habituell~ne~t rencontr~s dans ce secteur ; par centre, 
le tb~X de carirPs moyens producLion est insuffisant. 
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C 0 H C L U S I 0 H S 

SGE est une societe dynamique, et les problernes 
rencontres depuis sa creation lui ont permis d'acquerir 
une f lexibilite et une adaptation rapide a 
l'environnernent economique et elle suit une politique 
pragmatique. Sa situation financiere lui permettra 
d'investir en equipements et son installation dans s~~ 
nouveaux locaux contribueront a lui donner un nouvel 
essor. 

Nous pensons que malgre sa taille modeste, SGE pourra 
s'adapter dans le nouveau contexte de liberalisation. 

Les responsables SGE pensent que !'evolution de ses 
affaires et de son activite sont positives, en se basant 
sur son experience en approvisionnernent en composants, 
le rapport qualite/prix competitif, sa strategie 
cGr;:nerciale; la SGE est prete a affronter le nouveau 
contexte de liberalisation si les pouvoirs publics 
jouent le jeu, en protegeant l'industrie et en evitant 
la reconversion des industriels en negociants, d'o~ 
la creation de SGE-CO (comrnerciale). 

Les propositions de protection de la Direction 
de la SGE et selon l'UTICA, en sept 
sont les suivo.Ltes 

1/ taxer les produits finis aux taux de 
maximum, soit 52 % 

Genera le 
points 

douane 

2/ limiter le taux de douane des coi:'posants 
importes a 10 % 

3/ :~xer les prodLits finis i~portfs au ~aximu~ 
de DCP(droit co~pl~mentaire provisoire), soit 
30 % 

4/ n'aut..odsF;r l';q,urta:.ion que d.s prociuits 
homologues 
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5/ 

6/ 

7/ 

donner la 
industriels 
gamrne. 

permettre 
l'emploi 

exoneration 
douane pour 

possibilite et 
de conunercialiser 

et faciliter la 

totale des taxes 
les equipements 

le droit aux 
un complement de 

f lexibilite de 

et 
de 

droits de 
production 
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BECOMMANDAT IONS 

Une etude strategique a long et moyen terme au niveau du 
pays, du secteur electronique, est necessaire, mais 
actuellement inexistante. 

Nous recommandons une inte~vention conseil au niveau de 
~a SGE une assistance et formation : 

- En commerce international et marketing 

- Technique et en qualite 

Les principales raisons de la mission seraient 

Une meilleure connaissance du marche international en 
televiseurs 

- Mise en plb~e d'un rlscau de representants et de 
distribute~r~ ~ l'~tranger. 

Mise tn place d'un sysL~me de gestion technique et de 
qualjte, plus cdapte et plus rigoureux, pour une 
meilleure maitrise des couts. 
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